
L’EDITO 
Dès ce matin, au moment où nous 
découvrions les locaux de SA-
LAM, j’ai pu remarquer l’organi-
sation de titan des bénévoles pré-
sents lors de la préparation des 
repas chauds. L’association SA-
LAM est représentée par plus de 
250 membres. 
Chaque jour de la semaine une 
équipe de bénévoles est présente : 
ils ont à peu près 4 heures pour 
concocter un repas. Les mots 
d’ordre sont peler, découper les 
légumes, remplir les marmites 
d’eau, compter le nombre de pa-
quets de féculent, couper le pain. 
C’est une vraie fourmilière qui 
s’active pour une bonne cause ! 
Et ils font çà depuis maintenant 6 
ans ! 
                                        Camille 

le ne se soucie pas de ce 
fléau, n’agissant que pour 
repousser et décourager les 
migrants, et à pratiquer des 
méthodes d’intimidation 
pour  dissuader les bénévo-
les d’aider ceux qui ont  
besoin. Cette réalité est 
désespérante mais la volon-
té de quelques associations 
vient la contrecarrer. 

L’équipe  au moment du départ dimanche 22 février 
de gauche à droite : Malik, Alain, GeorgeS, Camille. 

Et bien pour tout dire, 
grâce à la Plateforme d’In-
sertion par l’Humanitaire 
et la Coopération  nous 
avons eu l’opportunité et 
la possibilité de pouvoir 
apporter notre aide à l’as-
sociation SALAM à Calais. 

Ainsi nous sommes pré-
sents  à Calais  pour une 
raison  précise : contribuer 
modestement par des ac-
tions simples à aider les 
migrants, actions telles 
que la participation à la 
préparation et à la distri-
bution des repas ou l’amé-
nagement d’étagères pour 
stocker de la nourriture 
dans le local de SALAM. 

De nombreux migrants 
(hommes, femmes et en-
fants) sont livrés  à eux-
mêmes dans Calais et sa 
région, vivent dans des 
conditions très précaires, 
habitent où ils peuvent 

dans des squats ou dans la 
forêt qu’ils appellent 
« jungle »… 

La seule aide que les asso-
ciations apportent et qui 
est tolérée par les autori-
tés, est la distribution de 
repas et couvertures, ainsi 
que de vêtements chauds. 

Ces personnes sont mal 
considérées, boucs émis-
saires ! La politique actuel-

POURQUOI ALLER A CALAIS ? 

PHILIPPE ET AGO : «Y’A DU BOULOT !»  

Comment êtes vous 
venus à Calais ? 

Nous sommes venus à Ca-
lais dans le cadre d’un 
chantier organisé par l’as-
sociation Solidarités Jeu-
nesses en décembre 2008, 
pour soutenir SALAM,  

Que fait Solidarités 
Jeunesses ? 

C’est une association qui 
organise des chantiers aux-
quels participent des jeunes 
du monde entier et qui a 
plusieurs délégations en 
France.  

Nous avons des liens avec la 
Plateforme puisqu’un an-
cien stagiaire de la forma-
tion aux métiers de l’huma-

nitaire de la Plateforme 
travaille dans la délégation 
Auvergne. Ce centre, dans 
un château, a accueilli en 
décembre dernier, des 
jeunes de votre association 
qui ont participé à un chan-
tier, avant de partir deux 
mois au Burkina Faso. 

Suite page suivvante 

*DES NOUVELLES FRAICHES ,  TRES FRAICHES DE CALAIS !* 
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Ago est à Calais depuis deux mois pour donner un coup de main à SALAM. 
Elle répond à nos questions, avec Philippe, membre de son association. 
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LES CHIFFRES DU JOUR 

Température : + 3°C 
Nombre de bénévoles mobilisés : 22 
Nombre de repas servis : environ 400 

*DES NOUVELLES FRAICHES ,  

TRES FRAICHES DE CALAIS !* 

rées alimentaires. 

Un groupe de l’association 
Solidarités Jeunesses a déjà 
réalisé des étagères en bois en 
décembre dernier, pour stoc-
ker les vêtements dont les 
m i g r a n t s  o n t  b e s o i n 
(essentiellement des couver-
tures, des gros pulls et des 
anoraks pour jeunes hom-
mes). 

Cet après midi, nous avons 
donc commencé à déplacer le 
stock de vaisselle plastique et 
de boîtes de conserve, afin de 
nous tenir prêts à démarrer le 
chantier dès demain mardi 
matin. Nous ne pouvions pas 
débarrasser tout le stock, par 
manque de place, alors il a 
fallu faire un peu de place et 
nous rangerons au fur et à 
mesure de l’avancement du 
montage des étagères, pour 
remplir les étagères montées 

Avant de pouvoir donner des 
nouvelles de notre chantier, il 
faudrait qu’il ait démarré ! 

La journée d’aujourd’hui 
lundi a surtout été consacrée 
à prendre nos marques, à 
faire connaissance avec les 
bénévoles de SALAM et à 
commencer à déménager le 
sous-sol du bâtiment, où sont 
stockés vêtements, couvertu-
res, produits d’hygiène et 
pour moitié environ, des 
denrées alimentaires. Tous 
ces produits ont l’air d’être 
rangés dans un joyeux bazar, 
mais les bénévoles sont très 
bien organisés et savent où 
retrouver ce dont ils ont be-
soin. 

L’objectif de notre chantier 
est donc de monter des 
rayonnages mi lourds, sur 
lesquels nos amis de SALAM 
pourront stocker leurs den-

pour libérer de l’espace afin 
de stocker provisoirement un 
autre stock et ainsi de suite. 

Les rayonnages sont consti-
tués d’une structure métalli-
que que nous devrions rece-
voir demain mardi. 

LE MOT DU JOUR : 

 riz en pachtoun 

Phonétiquement : 

chola 

Le sous-sol tel que nous l’avons trouvé en arrivant. 
Ce sous sol est optimisé à fond et il y a très peu de place.  

On y trouve de la nourriture, des bouteilles d’eau, de la vaisselle 
plastique, des vêtements, des produits d’hygiène... 

R ETROUV EZ- N OUS  SUR  :  

w w w. as s o c ia t i on s a l a m. or g 

Nous installerons ensuite des 
planches découpées aux bon-
nes cotes que nous irons 
chercher mercredi chez un 
grossiste en bois. Nous avons 
choisi de privilégier la robus-
tesse et l’aspect pratique de 
l’usage de ces étagères.. 

SUITE DE L’INTERVIEW DE PHI-

LIPPE ET AGO 

Ago, pourquoi es tu restée ? 

La situation des migrants m’a très tou-
chée. J’étais disponible et j’ai décidé de 
rester. Philippe m’a rejointe pour quel-
ques jours. 

Notre idée avec Philippe  est de proposer 
au Conseil national de notre association 
Solidarités Jeunesses, d’ouvrir une délé-
gation à Calais pour la région Nord Pas de 
Calais, afin d’organiser des séjours de 
jeunes pour venir en aide au bénévoles 

Voici le dortoir, il est pas mal du tout, il y a juste les ronfleurs qui gênent ! 

Et puis la douche c’est toute une histoire ! 

de SALAM. Cela pourra prendre la 
forme de chantiers destinés à conti-
nuer d’aménager les locaux de SA-
LAM ou d’actions de soutien aux 
bénévoles lors des distributions 
alimentaires et de vêtements. 

L’objectif est de faire connaître la 
situation des migrants à un grand 
nombre de jeunes du monde entier, 
afin qu’ils témoignent.  

Il faut absolument faire connaître ce 
qu’il se passe ici ! 

Propos recueillis par Camille 

SUIVI DE CHANTIER 


